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DEVELOPMENT CORPORATION" SUR LA REGION SLll'-ClUEST 1
1

Le cap sur une po 1 i tique de "renouveau" au
Cameroun depuis novembre 32, après 25ans du régime Ahidjo, n'a 1
pas signifié une rupture,sur le plan économique et celui de l'emplo
avec la période immédiatement antérieure: les exigences des
ba j lieurs de fond étrangers, 1a pos i t ion monopo 1 i st i que du cap i ta 1 i sme
français, les situations de rente de la nouvel le bourgeoisie Pèsentl
de tout leur poids sur les rouages de la vie économique, financère
et soc i ale, Cette po 1 i tque dite de "r i gueur" a donné 1 i eu à une
épisode sanglante qu'on connait et le gouvernemen~ de P. BIYA a 1
songé à aménager l' appare i 1 product if. La pl" i or i..té a été donné ..au.x
sociétés d'état qui, dans leur longue évolution, sont devenus des
Etafs- aans-·I·'ETA-T. Le nouveau code des i nvest i ssements est fin prêt
depu i s ju il 1et84 et 1a presque tota 1 i té des P['IG de ces soc i étés 1
d'état ont été remplacés.Le secteur bancaire est maintenant doté
de ses hommes de "renouveau" tandis que le secteur douanier poursuit
ba chasse aux fraudeurset contrebandiers du monde des affaires camJ
nais.

~ela n'empêche pas l'ensemble de l'économie camerounalt
davantage intégrée au marché mondial li' invasion des banques améri­

caines depuis 1950), de demeurer une écomie extravertie(l) qui
s'enfonce d~ns la ~rise du déve!o~pe.~ent_inéga~ des région~ ~tdes 1
gr 0 up e s soc 1 a u x . Lex e mpie dei Jl..!J;:.o .I_r e e con 0 m, que dei a ... [' \., ~ 2 )
est i n s t r-uc t if à cet égard, car elle signa 1e 1es causes prm i ères
de la configuration impériale de l'économie régionale,des ~rùnsformf

tions de la société régionale face à la traduction spatiale concrè
de l 'e,traversion dans le sud-oues~ du Cameroun. Et nous pouvons
généra 1 i ser cette approche à l' éche Ile du pays tout ent~ er-,

UNE MAIN BASSE QUI VIENT DE LOIN ••.•
1

L'agro-industrie est aujourrdh'ui l'une des structures les plus 1
pi ussantes et l'une des plus caractér i st i ques du cap i ta 1 i sme
international. Une stucture financière s'assujettissant d'un bout à
l'autre de la chaîne, la propriété foncière, la production agricole, 1
les c h o i x de l'exportation,lcl transformation et la mise sur le marc
~es produits. L'ép~hète "d'agro-industrie vient tout naturellement
~ur notre plume lorsqu'on cherche à quai ifier les entreprises et le

l
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soc i étés de cap i t e u x qu i ont prés i dé à l'essor d'une po 1 i tique
industriel le au Cameroun depuis le début du ZOè siècle.

(l'Maurice V;ncent,~"mportants attouts pour réorienter une <'cunom;'
e~travetle,Le Monde diplomatique, JUin ~~

1:) -.':c-C= 2010nial Development ':orporation, Jevenue en 19~o ":-ùmeroonl
Etab 1 i ssement aqro- i ndu s t r- i e 1 à cap i taux mu 1t i no t i o n a u v ,

dont le b u t essentiel e;t l e mise en v a l e ur-v L' e vp or-t e t i o n des cultur
r r oo i c e l e s .... IfTlt"'l n n r .: ,", '''"l' '""\It 1... Qlld-011VQt dll .,:"lml'I'l'lIn
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Le secteur agro-industriel a été,jusqu'au démarrage du secteur p~tro­

1 ier en 19i7 --mais le reste dans te PLAN pour des raisons,: du jeu
pol itique -- la vache laitière du developpememnt étatique.Cette
agriculture Fortement dépendante s'est diversifiée localement en
fonction des régions et des strégies industriel les des sponsors
étrangers, de r 'Etat national, ou des deux là où l'union des capitaux
éta i t nécessa ire. 11 est tout auss i important de sou 1 i gner que 1a
~Iupart des éta~s périphériqu~on fait de l'agro-industrie la chevi 1 le
ouvrière de leur modernité,et el le a été l'une des principales sources
du financement du "déve 1oppement" . Au Cameroun par exemp 1e, 1es
énormes bénéfices de la "révolution verte" al imentent les comptes
hors-buget de l'Etat (3). Et "1' état i sat i on'" et/ou 1a ~nat i ona 1 i sat ion"
des complexes agro-industriels au Cameroun va accélérer leur intégra­
t fon- et -même 1eur subord i nat i on à des intérêt s étrangers encore
plus puissants. Ce phénomène d'international isation de l'agriculture
d'exportation ne secomprend que comme processus d'accumulation
internationale du capital, donc de la nouvelle division inèr-
nat i ona 1e du trava il dans 1a branche de l' agro- i ndustr je.
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La CDe a donc totalement accaparé le sud-ouest du Cameroun depuis
l'époque des plantations allamandes jusqu'à nos jours. Que se
passe-t-i 1 à l' in~érieur des frontières de cet empire,
donc sur toute la région tant dans la pol itique du capital que dans
l'organisation de la production? Qu'en est-i 1 du travai 1 et des tra­
vai 1 leurs de la CDC quand on sait que cette société est après l'Etat,
1e plus gros emp loyeur ? La quest i on de l' emp loi ,est de loi n,la
partie essentiel le mais parado~alement,la plus mal connue. La maIn
basse économique, sociale et pol itique de la CDe sur la région
montre un segment du capital isme productif camerounais en action,
dont 1es f i~.1 i tés .. économ i ques sont i nsépara!;>,1 es de 1a format ion
d'un monde ouvrier violemment exploité et marginal isé. La prospérité
ëëntena i re de ra CDe pose de façon cruc i ale 1es forme's de pré 1èvement

des bénéfices réal isés par la firme sur ses productions, et sur
la force de trava il qui est au coeur du "système COC". En as_~o~iant

sur place, production et transformatiqn des productions sur l'ensem-
ol'e du cap i ta 1 i sme rura 1 et urba inde 1a rég i on du sud-ouest, 1a cne
poursuit sa stratégie englobante. Ainsi autour des palmes,de l'hévéa,
de 1a banane :-du -po i ~rê-e-f- du tnè ,vo i t-on s'organ i ser tout un tissu
social, un résaux d' intéritsltinanciers,des séparations entre groupes
sociaux dont l'original ité~~ans l'émergence d'une classe ouvière

qui ne se laisse simplement pas identifier comme un simple segment
du prolétariat périphérique. Bien de pol itiques agro-industriel les
ont des similitudes dans les :ones périphériques du point de vue
de la force de travai 1:

-bas sal..~i.res, ;-non organisation de la force
de trava il; reproduct i on ae 1a force de ira'va j 1 à l' i ntér i reur du
procès de travai.1 domestique. C'est le cas avec les ouvriers de la
product i on.l"sucre aux Ant i Iles ou encore au Nordeste (8rés i 10

)

La class~ ouvrière de la CQC a revêtu pendant plus d'un demi siècle
une forme de constitution sensiblement caractéristique par la
constance en son sein, des situations-I imites d'exploitation et
de prolétarisation.

finùncement du développememnt au Cam.

cycle,Université deYaoundé 19~~

(3JMboudou Augustin ~arie,Le---------------'----------Thèse de Doctorat 3è
Sciences Economiques1
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LA MARCHE A PIED A TRAVERS LE SUD-OUEST USE LES VIELLES IC'EES ....

!

1

1

La r 0 ut e Do ua 1a - Li mb e - 1den au, 1e po n t sur 1e Mun g 0 à p (' ;.,!

traversé,une pancarte vous souhaite "welcome to South West Provincl
A votre droite, le mont-Cameroun, à votre gauche, l'océan atlantiqu
tout bleu, entre les deu~ les domaines de la CDC.De vastes et
be Iles p 1~ntati ons de Ra 1miers, d' hévéa, ou de cocot iers so i gneuseml'
al ignés .... des usines de conditionnnememnt, des cités de travai 1-
l.eurs,et les mals·ons des "estate manager" de la CD-t·-noy~es dans
des fleurs .. " Tel est 1e s!Lch§ de 1a rég i on que nous rapportent

-. un géographe et un j ourna r i s·te. Ce stéréotype de rég i on tour i st i qUI
et balnéaire résiste moins bien au regard attentif. Une autre
image,moins exotique cel le-là, balaie la première. Une autre panCa'-L(
qui vous souhaite "Welcome to CDC Empire"

Dès 1a traversée du même Mungo, 1e pays appara Ît comme
fat i gué par une grande aventure i ndustr je Ile. Des pa 1mi ers d'un 1
âge certain,de très vieux, de jeunes, des ouvriers qui rilent
contre un chef d'équipe, tous sont trè squelettiques. Des
viei 1 les usines qui tournent,d'autres,abandonnées; des parcs
de matériels agro-industriels ravagés par la roui Ile, de vielles 1
1ocomot ives à vapeur ,1 e \ i eux port de Victor i a où s'entassent
des carcasses de bateaux abandonnés,et des vi liages ouvriers en
s~r je .• Ce sont 1à autant de signes concrets qu j nous rappe lIent 1
la tradition industrielle ancienne .dans la régi on. L'..fu:at. vétuste.
d~ ce tissu industriel prête à penser que la région vit la triste
fin d'une aventure industriel le ,et vous persuade de l'effondre­
ment écom i que de 1a rég i on. Pourtant, i 1 n'en n'est pas quest ion. 1

En fait; l'usine à la campagne et la pratique d'usine
ne sont pas une nouveauté ici. La.y i e i Ile us j ne abandon n~e a tout 1
simplement été remplacé par une une autre et les ouvriers mutés
v€rs le nouveau 1 ieu de production.Depuis quelques années, la CDC
procè~e à des restru~-t:ura~i ~ns: ~A ~é~ i on es~ donc e,:,. a\ a~ce sur. 1
nos discours sur la mode~~te peripherique. ~ur ce tlef Industrie
de la COC sont venu~se greffer des industries modernes: une
brasse~ie sitû~e en plein faubourg d~OMBE-aM8E,puis une usine
d~ ~affinage _à Cap Limboh qui emploie près de ~OO personnes
sans compter 1es emp loi s de sous-tra i tance .Cetre 1oca 1 i sat ion
massive de diverffs ·in~ustries de pointe dans la région doit être
1 i ée aux évo 1ut i ons des po 1 i tiques de l'état, et aux mécan i smes
de l'economie internationale.Dèrrière la brasserie, c'est une 1
fi 1 iale française, derrière l'usine de raffinage, c'est TOTAL SFP,
et derrière la CDC, i 1 y a l'état camerounais, la Banque Morndiùle,
des capitau~ anglais et français. Enfin,derrière la PA~0L,autre 1
compagnie agro-industrielle qui fait la pluie et le beau temps sur
tout le département du Ndian(SuJ-ouest), j 1 y a la mutinationale
Hollandaise UNILEVER !

1
1



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Î

La \ ie de la CDC est, sur la longue durée, ponctuée par ses· rapports
successifs et chans~ants à la conjoncture économique, aux marchés,
aux concurrences des autres pays producteurs, aux décisions d'ajus­
tement et de régulation où intèrfèrent le capital isme d'état camerou­
nais et J'accumulation des multinationales. On s'aperçoit de cette
omniprésence du marché mondial dans les confins du Fako, lorsqu'on
parcourt le ul ivre d'or" de 1'hui lerie de Idenau • on y découvre
la régularité des visites de banquiers, industriels et autres
marchands/occidentaux pour la plupart, qui couvrent de oompri~ent~

les performances productives de l'usine. Un 1 ivre d'or qui fait la
fierté du chef d'usine!

Cette incorporation de la CDe au marché mondial est aussi une incor­
poration dans la nouvelle division internationale du travai 1. Celle-ci
s'est traduite dans les plantations et dans les usines de la CDe,
par des formes d' ex.p loi tat i on et ,·tra j tement du monde ouvr i er qu i
frappent tant par la brutal ité des conditions de travai 1 que par
la violence de la paupérisation des ouvriers. Cette paupérisa-
tion affecte non seulement le ~rolétariat "made eDe",mais aussi
toute 1a soc i été rég i ona 1e qu i ne peut di ff ici 1ement s'échapper
de l'emprise de la CDC sur toute la vie économique et sociale.
L'exploitation draconnienne de la main-d'oeuvre est la clé du
succès économique de la firme. Paradoxalelment; la presse locale et
nationale applaudissent le sytème COC;el le y voit un exemple de
développement ~utocentréH réussi; et l'él ité pol itique anglophone
cons i dère 1a CDe comme 1a part 1ég i t i me du but in écom i que qu i 1u i
re\ ient selon 'a géométC'ie à principes variables de 1'équi 1 ibre
rég i ona 1•

Mais qUI dit exploitation de la maind'oeuvre de la CDC
dit aussi pol itique de l'état national en matière d'emploi. Or
depu i s .J9-47., 1a COC a été "nat i ona 1 i sée". Legouvernement Camerouna i s
a injecté plus de 12 mi 11 iards de francs CFA dans les fonds de la
société; le ministre du Travai 1 et de la Prévoyance sociale a d'office
un siège au consei 1 d'administration .L'Etat est donc devenu (une
façon de nuancer) le "patron" et du même coup, il est l'employeur.
194i est donc une étape importante dans la formation d'un cdpita-
1 isme étatique ,car la stratégie industriel le de la CDC de~ient

plus na t ion ale a use r vice des 0 b j e c tif 5 .."' 0 1 i ti que s dé fin i s à l' é che Ion
de 1 'apparei 1 d'état.

FORMES ET PHASES DU DEVELOPPEMENT DE L'EMPIRE CDC

~T ECONOMIE D'OCCUP~TICN

Lorsque vous voule: comprendre le mouvement d'expansion
économique de la eDe,son patronat vous propose toujours son
Rapport d'activité et compte-rendu financier(4).

(.+)\:DC Annulli report and Accounts; '+5p,pûraît chaque ùnnee ilU
siège de la société à BùTHA
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Le rapport d'ac'tivité comporte traditionnellement ,des indicateurs
de p~oduct~on, des prix des p~oduits,d~~ bénéfi~es à l 'e~po~tatlol
les Investissements, les effectifs salarles,ect. \.-e'tte batterie
d'indicateurs garde toute sa pertinence pour saisir le cycle de
prospérité finacière de la fime ,tout en jettant dans l'ombre
les modal ités sociales de l'accroissement et des mutations de
l 'entreprise.En réal ité, la croissance de l'empire CDC n'a été ni
régul ière,niuniforme.Au delà de ces données statistiques,une batterit
d'indicateurs nouveaux serait bienvenue pour donner une autre 1
consistance aux interprétations des phases de développement de la
COCo La prise en compte des différentes formes de mise au travai l,
des revenus,des statuts ouvriers, des groupes courtisans du capital
des intérêts et profits, mis en rapport avec l'accroissement de lai
product i v i té ,éc 1aire de façon concrète 1es cor ré 1at ion s: entre
les réal ités économiques et les forces sociales. Ce repérage du
partage toujours inégaJ(et contamment remis en cause par le patronl
de la COC) - des fruits de sa croissance aide sans doute à com­
prendre le sens historique de la perpétuation de régime éconmique
de la COCo

Pour comprendre la percée du capital
il faut revenir à l 'écomie coloniale,­
d'accélération' entrecoupés de légères
le tableau de l'évolution du complexe

isme productif au Cameroun,
Trois grandes périodes

dépréssions retracent
agro-industriel de la ~DC.

I­
I

1°-la 1ère phase d'accélération débute fin 19è siècle ,avec
la création des plantations de palmiers et d'hévéa par les al le- 1
mands.Elle dure jusqu'à la 1ère gurre mondiale,et est suivie par
le creux de la vague de l'entre-deux guerre

zo- la 2è phase part de 1046 à 1960,elle se termine par la crisel
dûc au fa i t que 1a COC a perdu ses cl i ents pr i vil ég i és du marché
de la Commonwealth,alors que la 3è phase d'accélération commence 1
avec la réorganisation de la firme en 1965 (modernisation des
productions,entrée massive des capitaux étrangers~avant de
s'embourber aussi, mais à sa manière. dans les difficultés actuelles
de la crise économique internationale. Ces trois temps de la CDe 1
correspondent à peu près à trois phases de la formation d'une
classe ouvrière régionale.

Pl ac~es sous séquest re durant 1a 1ère guerre, 1es plant at i ons ail e- 1
mandes du Fako seront rachetées par leurs anciens propp. iétaires.
Confisquées à nouveau pendant la ~è guerre mondiale, el les seront 1
confiées à une compagnie britannique: la Colonial development Corp
ration qui au terme de de diverses mutations va devenir la ~OC

actuelle. Cette phase d'écomie coloniale pure uti 1 ise une main
d'ouvre locale(Sa kweri) plus une masse importante de travai Ileur's 1
venant des rég i ons du Centre et du Sud qu i fu i ent 1e travd i 1 forcé

La reconstitution cohérente du projet CDC après la ~è guerre
va profondément modifier les données ~~~nomiques de la société.
Extension des domaines, instal la'tios des usines,mécanisation,
embauche massive de la main d'oeuvre lPlus de 20 000 en 1Q49)
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Le~, d~ploiement de la firme depuis 1965, est c~mposé d'un volet
fina~ier et d'un volet technologique. La Banque Mondiale et le FED
prêtèï:'o'rït respect i verne nt 4, 4m i Iii ards et 1,6 mil 1 jards de francs CF A
pour Hredresser H la situation de l'entreprise.

De nouvel les technologies font irruption dans la production et
modifient le procès de travai 1 en même temps qu'el les accélèrent
li~roductivité de la CDC~ La production largement tournée vers
l'exportation, va cette fois elargir-sa cl ientèle, en se lancant
à la conquête du marché intérieur. La r~gion va connaitre des'
vâ"gue-s 'mïgratoires importantes (j). Très vite la paysannerie"

fOca 1e va être dépossédée dé( s.en dern i er carré de son espace
productif.Les effectifs ouvriers qui s'élévaient à Il 898 en
1968 ,vont remonter à ~1 4j3 en 19i8, sans compter les saisonniers
et 1es tempora ires. Et 1a génra 1 i sat i on des de nouve Iles us i nes

(hui lerie de Mondoni) du travai 1 posté, de I~utomation dans les
chaines auront 'des c~nséquènces dans l'organisation du travai 1.

La dernière tranche de ce 3è déploiement de la cnc a été
achevé en juin 83. L'Etat camerounais a al loué 98 000 ha de plus
à l'opération CnC,et les capitaux étragers sont de plus en plus
importants. La société déclare employer à ce jour ~O 000 camerou­
nais en permanence sans compter les ouvrires saisonniers ou
temporaires (3000) environ. La CDC dispose de ZZ plantations et
13 usines de tranformation reparties dans tout le sud-ouest.

['ans l' ensemb 1e, l' empr i se toujours grand issante de 1a cnc sur
les conditions sociales de la r~gion nous autorisent à quai ifier
cette offensive agro-industriel le d'économie d'occupation
Et la Hréussite" d'une telle pol itique est dde au fai1: que
l'Etat camerounais avait saisi tout l 'intérê1: qu'i 1 pouvait tirer
d'une tel le structure économique. ET le projet SOCAPAML, plus récent,
qu i recop je 1a 1eçon de 1a CDC, 1e montre bien.

LA fORMATION DE LA CLASSE OUVRIERE REGIONALE •.•

Nul le part ai 1 leurs peut-être,au Cameroun en tout
cas, ne s'épanouit si tôt la formation d'un prolétariat indus-
triel Le mûrissement du tissu industriel de la CDe intègre
les mutations économiques( développement du salariat les inno­
vations dans l'exploitation de la force de travai l, le recrutement
les origines, le s 1 iens avec le reste du tissu économique, les
rapports au trava il, 1e comportement po 1 i tique des trava il 1eurs)­
dessinent peu à peu la naissance d'un prolétariat ouvrier.
L~accumulation de la CDC tient au fait que la \aleur, de la For~e­

de travai 1 est volontairement éous-~vaJu~e du point de,~ue_des~çQ&ts

dë production. Une question se pose donc: c'est d'essayer de
voir dans le salariat de la CDC, le processus d'ex.ploitation
de force de travai l,et celui de la formation d'un prolétariat
industriel,Sur les 1 ieu~, ~ette classe ouvrière nous a échappé sans
cesse parce que 1e monde <)uvr i er de 1a CC'C ,s'est révé 1é à
nous comme divers ,diffus et il relè,e de formes de prolé­
tarisation variées,d'd~ologies contraJici;i~es 1 i~~s' à lenviron­
nement économ i que et po 1 i tique 1oca 1, pu i s nat i ona 1. , •
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Les formes d'organ i sat i on et de div i sion du trava il, et 1e dE'st i ni
des ouvriers de la COC dissimulent une appartenance au marché mon a
Pourtant ,depuis plus de jOans,des hommes des femmes des enfants,
parfo i s des fam il 1es ent i ères se sont succédées dans 1es pl antat i 01
et dans les usines COCo leur travai 1 ~t leurs revenues sont rythm
par le marché mondial des cultures d'exportation,et par le capi-
ta 1 i sme d'état ,et ils en sont dépendants! Presque pr i sonn i ers
de la spirale de la prolétarisation régionale, leurs conditions 1
de vie I.dans les "camps ouvriers" n'ont rien à envier aux
bantoustans sud-a fr i ca i ns! 0' où l' intérêt qu' i 1 y a à sa i sir
1a vra i e 5 i tuat ion d'une classe ouvr i ère dOr1t 1e patronat. de
1a firme agro- i ndustr j e Ile, ne cesse de vanter 1e "parad i s soc i a Il

Depu; s 1es années te: 40, La COC emp loi e en 'moyenne ~O 000
manoeuvres. (terme fourre-tout),à peu près le même nombre qu'en
1984. Ce sont des tra\fai lIeurs rétribués à l'heure, théorique-
ment selon le barème étatique des salaires du'secteur agricole
au Cameroun. • Ma i s est-ce donc dire que cette masse de trava i I-
Ieurs a gardé une stab i 1 i té et une homogéné i té ?
D'abord, les effectifs varient en fonction des phases de dévelopl
pement et des crises qui ponctuent l 'expan~ion de la compagnie.
la péroide de la "banana boom" des annés 50 monte les effectifs à
25 000 trava i lieurs dans 1es pl antat: i ons, dans 1a pér i ode de déc 1il
qui suit, il ne sont: plus que 15 SiS en 1962, plus que Il S98 en
1905.

["SU i t.e 1a pén i b il i té du trava il des pl antat i ons, et: sa contrl
partie en salaire dérisoire ont pour conséquence une ,instabi 1 ité
chron i 9.!:!e de 1a ma i n d'oeuvre. Ils éta i ent 19 341 en ~O ,1 Î :2Cl6
en~ i6 oi3en 8~'r-'i8--'j1!l~n S3~et au 30 juin 84,lÎ 018 (6).

Il faudrait ajouter à ces chiffres les ouvriers saisonniers et Il
tempora ires, 3000 env i ron ,qu i sont rétr i bués à 1a---p~i~ce··.

- - -- - ..

Toutefois, cette instabi 1 ité de la main d'~euvre n'arrive pas à
perturber profondément le taux d'effectifs nécessaire au
"système CDC". Très v i te, 1a compagn i e i ne i tél' in_1;,a 1.1 at i on des.
fa.,!,_~117s dans, 1es c~mps. Le~ ouvr i ers mar i és avec e~f~nt:s n' ~~er.1
pas qu 1tter 1 emp 101 en ra 1 son de 1eu"rs charges fam 1 lia 1es. ;:::: 1

dans l'ensemble des changements notables ne sont pas intervenus
sur les effect ifs vitaux du système, i 1 apparaît plus probable
que La marge des emp loi s "ba I.l"âdeurs" fa i t part: je de 1a stratég i el
traditionnel le de gestion de la force de travai 1 de la COC.

1
1

(6) Sta ff and Foree labour Return, Cameroon Deve 1opment Corpol'at 1. "

Head 0ffice B0THA. 1
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Ce monde ouvrier et industriel qui s'est constitu~ avec la
croissance de la C~C rassemble une main J'oeuvre fixe et une
ma i n d'oeuvre ci rcu 1ante qu i s' accomode à d' incessant s ·changemen­
de situations et d'occupation. Cette main d'oeuvre circulante cor
serve bien de traits de ce que l'on convient d'appeler
"prolêtariat flottant" bien adapt~ à un sys~ème qui ne connait pe
la plein emploi et qui intègre toujours les travailleurs migrants
Compte-tenu de l'immensit~ de la firme, nous avons choisi de pra­
tiquer une coupe en s~lectionnant un certain ?ombre de plantation
et d'usines pour rendre compte de façon trop Sh~matique certes,
du ph~nomène.

E.ffectifset statuts. des ouvrlE"rs sur "1 mOIS

~A 1 et JU 1N 1984

TABLEAU (1): Dans quelques plantations

"E.state" Totaux ouvriers Ouvriers a~ant un
. -'

.,~ Ma'j 84 Juin 84 contrat de trava i 1

IDENAU(palmiers 30i 314 - -

1 1v10NDO~I( " " ) 855 S67 - -
BOTA ( " " ) 442 415 - -
~lAKON J E( h~véa) 30ï ï86 "l '< -

--)

PE.NDABCKO(" " ) 1000 994 - -

E.KONA(banane ) 1153 1307 - -
TOLE (thê ) 1~64 1350 '-

,
1584 -

NDU (thê ) 1494 1505 - -

',.' E. s t a t e = p 1ù nt a t ion , 'vi 0 n t hl> 1ab 0 ur for C' e r e t u r n , 8(' THA
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ITotaux ouvrIers Ouvriers ayant un
USINES

Mai S4 Juin 54 contrat de travai 1

IDE~AU(Oi 1 Mi 131 117 - -
MONDONI(" " ) ..,:, ..,

~OO - -_v ..

MAKONJE-fator' 169 173 102

CENTRAL 398 398RUBBER-facto - ..
ry,TIKO

Usine de Thé 240 242 1"''''.) ..

TABLEAU (2°) Effecti fs dan~ quelquees uSines
1
1
1
1
1

1
1
1

Ici et là a travers la chaîne CDC,on note ce
caractère flottant des effectifsmais qui ne débouche jamais
sur une pénur 1 e de 1a force de trava il. Le phénomène affecte
moins les usines (tableau e) parce que la main d'oe~vr.e est
pl iée aux exigences du travai 1 posté. Et aussi, le fait le plus
important est que 1 a ......gra!:"de maj.orj téde ces ouvr i ers
n'ont pas de contrat de travai 1 .C'est pourquoi, très souvent
cès· ch i ffrent jettent dans l'ombre 1es 1 i cenc i ement s mass 1 f s pert
nents, ma i s auss i 1 es départs vo 1onta ires.

En somme ils' ag i t dans ses 1 i gnes de mettre l'accent sur que 1­
ques points essentiels qui résument la multipl icité des situatioi"1
et des statuts d'une force de travai I-enjeu.

1
1

1
1

~UREXPLOITATIONLA PLANTATION,L'USINE:TRAVAIL,BRI~~DE

Le travai 1 dans les plantations est pénible et contrai­
gnant. Dès l'aube 1 es ouvr iers do i vent être sur 1 es 1 i eux. de
travai I.L'appel commence et un régistre de présence est tenu
à cet effet.Quotidiennement, les ouvriers passent plus de lùh 1
dans les plantations. Les ouvriers sont divisés en équipes de 10
à15 hommes et placées chacune sous le commandement de petits
chefs qui déploient une méchanceté =èlée. Malgré la division
organisal:ionnelle du travai l,l'ouvrier E"st contraint J'être
polyvalent: i 1 débroussai Ile, répand les engrais, ccuL.lle les
régimes de palmiers, ou de banane,plante de nouvel les boutures
sous 'a haute surve i 1 1ance du manager qu i do i t éva 1uer 1etaux.
Je productivité de chacun.Laplupart des ou,"riers n'arrive
pas cl term i ner 1a tâche de 1a journée. Une di sc i pli ne Je Fer

1
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accompagne ce procès de travai liet le travai 1 leur peut être
muté d'un champ à l'autre quel que soit l'éloignement de son
camp. L'ouvrier absent pendant ~jours consécutifs ,soit pour
des raisons de santé ou fami 1 iales est automatiquement consi­
déré comme déserteur et rayé de la 1 iste.Nombre de ces cas de
1 icenciements abusifs sont en instance à l'inspection du Travai 1

du Fako.Malheureusement ses confl its de travai 1 se soldent tou­
jours à l'avantage de la cnc qui a toujours son "al ibi en bétorl~

son "Réglément intérieur"(7) qui en dit long sur la phi losophie
managériale de la CDC .. La presque total ité des ouvriers,sous-alpha-
~étisée, ignore tout des dispositions du code de travai I.Et
1e jeune 1nspecteur du Trava il du Fako a vis i b 1ement du ma 1 a se fa j re
entendre d'autant plus qu'oucu~e alternative immédiate ne se
dessine pour ces travai 1 leurs hapés par le cyclone de la prolétari­
tion.

Dans les usines, les conditions d~ t~vai 1 ne sont pas très
différentes.Les contraintes du travai 1 posté,réglé au rythme des
machines, le fait aussi que l'usine' tourne' ~4:~4h, entrain~t

re 1at ive stab i 1 i té des ouvr 1ers dans 1es us i nes. La présence
éontinue de plus de 70% des ouvriers semble d'autant plus longue
que l'emploi d'usine est garantie.L'usine de caoutchouc de TIKO
est vétustei la transformation de la sève d'hévéa est un boulot
particul ièrement pénible et crasseux.Aux différentes étape~la
fabrication on retrouve hommes, femmes et enfants d'ouvriers
postés,ma effectuent simultanément plusieurs tâches à la fois.
La cadence de la chaine est très rapide ,et la même personne
do i t surve iller 1 es mach i nes de sa sect i on, fa i re son tra\'a il,
ma i s auss i ba 1ayer 1e poste où se deverse sans arrêt'· des tas de
déchéts de fabrication.La plupart des ouvriers sont sans quai i­
fication, i Is se forment dans le tas.

l'))'.r\...-

L'Hui lerie d' IDENAU est d'une technologie du siècle dernier.
Viel le de bientôt ;0 ans,usagée,cette usine fonctionne à l'énergie
thermique issue de la récupération des coques de noix de palmes
mélangées avec des fibres et brûlées dans des chaudières. 130
ouvriers s'y relaient en 3fois S.Le 1er poste de travai 1 est
le chargement des régimes dans les :rémies en début de chaine. 6per­
sonnes se relaient au char gement à raison de 1 régime toutes les
~secondes. Aux chaudières ~ ouvriers chargent sans arrêt les
fours sous une température de plus de 300 o .A la centrale d'al imenta­
tion 5 ouvriers-mécaniciens serrent de temps en temps de boulons

dans un vacarme énorme. la plupart des postes sont pénibles et
très exposés. Au bout de l'usine, un long tapis roulant écoule
sans arrêt 1es no i x concassées, 1es pa 1mi stes sont tr i és par
des enfants et des femmes âgées sous 1a surve j 1 1ance d'un che f
de section.Ces palmistes sont embal lés dans des sacs et sont
exportés pour fabriquer outre-atlantique des savons Palmol ive.

1
1
1
1

(i) ~g.! ément i ~t~r:. i ~.,!r _d_e__I_a_;_Q~, 13p cl as sé con fi dent je 1 ( "7 )
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Rares sont les ouvriers qui font une journée de travai 1 Je mOins de
Oh.L'usure quotidienne notamment dans le corps à corps avec le
feu entraine l'endurcissement des paumes de main ,du corps Jes Il
ouvriers exposés à la chaleur du four.L'exploitation maximum
des ouvriers s'accompagne de la destruction physique par la fréquen'

ce pro longée sur des postes.· de trava i 1 dont 1a pén i b il i té 1
et l' i nsa 1ubr i té se passent de tout qua 1 if i cat if.

Les pouvo i rs pub 1 i cs ferment 1es.yeux sU'" cette bruta 1 i té de 1a
surexploitation des travai 1 leurs,en attendant,tout baigne dans
( , hu i 1e dans 1es Hu i 1er i es de 1a COC. Les ouvr i ers , eux , vis i b 1e
ment exaspérés par une "économie d'état de siège" se changent
j'atmosphère dans l'alcool.

Economie d'occupation,général isation du travai salarié,
surexploitation de la main d'oeuvre ont contribué à la forma­
tion d'un prolétariat industriel dans la région du sud-ouest
depuis plus d'un demi-sècle •
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LA COC FAIT DU SOCIAL ... CAMPS OUVRIERS OU

1 "BANTOUSTANS INVISIBLES" .,
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"Nous employons 20 000 Camerounais qUI bjnjficient de la
gratuitj du logement,d'électricité, d'eau, des soins mjdicau~

pou~ eux-mmes et pour leurs fami 1 les dans nos cl iniques et
dispensaires. Ils ont jgalement à leur disposition des clubs
récratifs pour la détente, des sai les de fête pour manifestations,
des terrain de football,de volley,de golf, des courts de tennis,
des débits de boissons ,ect ... "

Cette charte soc i ale de 1a CDe, toujours co liée sur 1e
tableau à l'entrée du siège de la firme à BOTHA, sert de carte
postale pour de nombreux visiteurs.Mais el le fait un tout peu
sourire lorsqu'on a visité lesdites installations,surtout ,les
nombreux camps ouvriers à ne pas manquer ••.

D'entrée,vous êtes frappé par 1 'e~~~ise d~ ~ette pol itique
sociale "made CDC" sur la structure de l'espace rjgiona.I.Les
~erficies restantës'ën dehors des plantations,sont la propriété
de la CDC.Munie d'un titre foncier c'est elle qui alloue des
portions de terrains pour construire un "Iabour vi 1 lage" un centre
de soins, ou un terrain de sport. L'organisation du mi 1 ieu hors
entreprise découle plutôt d'une stratégie de contrôle social et
de ghettoTsation du monde ouv~ier.Cette pol itique "ient a~i~i de
très loin.La reconstruction du projet agro-industriel dès la fin
d~ 1 a 2è guerre comporte un important vo 1 et soc i a 1 car, 1 e

\ nouvel apparei 1 de production exige un main d'oeuvre stable. Les
administrateurs britaniques vont dès cette époque lancer un vaste
programme de contruction d/hôpitaux, de vi liages ouvriers,de
clubs ,ect. Une cl inique sera construite à TIKa,un camp de plus
de 3000 logements pour ouvriers àLIMBE,plus de 500 logements à
Pendaboko, la 1 iste est longue. La CDC actuel le a héritj d'une
part i e des ces i nsta 1 1at ions, ma i s auss i elle pro longe cette
pëJ 1 i tique en mu 1t i pli ant 1es camps ouvr i ers/ en conservant tout
ce qu' il y a de plus parternal iste dans l'assitanat(?) aux
ouvr i ers. Cette po 1 i tique soc i ale osc il 1e de façon très contra­
dictoire entre le souci patronal d'un mieux être de la force
de travai l,de quoi faire miroiter ceux qui hésitent à s'intégrer
dans le système CDe,et le cynisme des mjthodes de ghettoTsation
de la classe ouvrière.

Les ", abàur village" sont, en fa i t des
r~serv.s-~uvrlere~ où la prom1scuité et les conditions de vie
sont presque insupportables. Les camps construits à l'époque colo­
niales sont de petites maisons en dur,couvertes de chaux,et
qui font à peine 10m2 où vivûnt ent~ssjes des
fami 1 les de 9 à15 personnes. Il n'y a pas d'ouverture d'ajration,
seule une petite por~ centrale permet d'accéder à l'intérieur
toujours sombre. Les camps nouveaux, sont des petits pavi 1 Ions
en calabottes d'une vingtaine de mètres de long, sectionnés en
pièces individuelles qui servent à la fois de séjour et de dortoir.
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L'ouvrier de la cne n'a donc pas un logement de fortune.En plus 1
des fam i Iles nombreuses qu i y "i vent, ces 1ogements sont (-ga 1ement
pùrtagés avec des an i maux domest i ques: pou 1 es, canards, ch~vl'es, ch i en .
Nombreux sont les camps ouvriers coupés du reste du mondejet tout
un serv i ce de 1a COC s'occupe du rav j ta i 1 1ement de ces camps où 1
l'ouvrier n'en sort qu'en cas de grave accident de travai 1.
Chaque ouvrier ~eçoit mensuellement 1fagot de bois, des macabos,­
:1 itres de pétrole ,de l'hui le de palme.Ces prestations sont 1
comptab i j i séecomme une part i e du sa 1aire ouvr i er. Un . i nf i rm ier
souvent expatrié,y passe chaque 15 jours. Dans l'ensemble, ces
camps ouvriers sont des "bantoustans" invisibles.Cette pol itiqe
d'assitance à une force de tra"ai 1 confrontée à des problèmes de 1
survie quotidienne donne au patronat une marge de surenchère
sur les salaires.

Par ai lieurs, l'organisation de la vie associative hors-I
entreprise parachève la domination de la compagnie sur la vie
économique,mais aussi culturel le de la région. Les rapports hiérar­
~~jques de l'entreprise ont été scrupuleusement reproduits sur lest
IQisirs,et le mi 1 ieu hors-travai I.Outre la ségrégation dans 1 'hab;
on note la pratique des loisirs de classe:

-la plèbe ouvrière, el le,joue au footbal ',mais n'a pas Il
accès au terrain de golf •.•

-les séances de cinéma de vieux fi lms hindous ou de Tar-t·
sont résevés aux ouvr i ers et 1eurs fam i Iles.

Et les clubs récréatifs ont un standing différent selon la 1
catégorie socio-professionnel le de chaque salarié de la CDC

" , 1Le SenoJr service" club est résevé aux cadres;situé en
bordure de mer, i 1 est le 1 ieu de rencontre de la bourgeoisie
régionale

-Le Middle Farm club est réservé aux agents de maîtrise et Il
autres "managers"

-Enfin, le"Labour club" situé en plein cité ouvrlere est le 1
point de rencontre des ouvriers .Vétuste, le labour club est
en failun débit de boisson où l'ambiance est toujours chaude.

Certes,ces sructures sont des vestiges de la colonisation
britannique,mais cet argument ne suffit pas à justifier
le maintien de ces pratiques.Bien au contraire el le conservent J
toute leur efficacité dans la pol itique de l'Etat et du capital
dans la branche de l'agroindustrie au Cameroun.La CDC ne se pri"
donc pas de vanter sa politique sociale comme le montre le te'te
affiché à l'entrée de la société. Ce texte destiné aux visiteursl·
comme toute opération idélogique,pa~des considérations patronale
dotées d'une logique indéniable.

1
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L'organisation du mi 1 ieu hors-travai 1 signifie effectivement
la pénétration plus directe du pouvoir de la CDC dans la vie
soc i ale et, dans un certa i n sens, une dépendance accrue de
la main d'oeuvre au processus du capital.Si la CDC poursuit cette
pol itique,dans la même mesure,el le consol ide les positions d'un
contôle plus général isé du capital sur le processus de production
sous tous ses aspects.AU cour de l'exercice 83/84, de nouveaux
viii ages ouvr i ers" ont été constru i ts à 1a pa 1mera i e de MONDON l,

l'éclairage des rues, la construction des système de drainage et
des toi lettes ont été entrepris dans certains vi liages ouvriers.

Ce patronat est- i 1 gagné de PH 1LANTROP 1E depu i s 1es temps:

PROLETARISATION ET PROSTITUTION DE LA CLASSE OUVRIERE ••••

La situation de prolétarisation général isée actuel le dans le sud­
ouest est 1e produ i t de ce verrou il 1age de l'organ i st i on soc i ale
et la mise en place de diverses formes d'exploitation induits
du système CDC".

La disproportion entre l'importance de 1'industrial isation régionale,
(CDC,SONARA,BRASSERIES) et l'ampleur de la prolétarisation
confirme une logique "d'économie de sous-développement" qui ne
doit pas surprendre dans le fond.

. - La paysannerie locale reste "coincée" dans ses "native
réserve" (8) ~re- sub i t su;" place ,1 a harce 1ement systémat i que
du système de plantations industriel les. De père en fi Is parfois~

'on se succède à l'usine ou à la plantation.Une partie non salariée
de cette paysannerie se 1 ivre à des mécanismes d'auto-exploitation.

La prolétarisation dans les camps ouvriers atteint des proportions
dramatiques.Composés de tray~i 1 lieurs mlgrants,ceux-ci n'ont
pour seule ressource que leur salaire,et i~s sont régul ièrement mutés

d'un camp à \'alJ.f::r-e. Leur situation diffère de celle des
"ouriers-paysans", qui eux, amortissent les effets de la proléta­
risation en faisant la production domestique.
Les faubourgs comme LIMBE,TIKG, MOUTENGUENE ,sont le 1 ieu d'une
forte concentration ouvrière. La vie y coûte très cher,et les
ouvriers sont constamment endéttés.Cette forme de prolétarisation
en mi 1 ieu urbain est la pus répandue.A LIMBE CAMP,cité ouvrière
de plus de 3000 ouvriers en plein coeur de la vi 1 le ,nous avons
pu contater des situations individuel les encore plus dramatiques
qui frisent la vie des bantoustans. Et en denors de ces formes
de prolétarisation "organisées~ i 1 y a dans le sud-ouest des
formes massive de mar~1 it~: chômeurs,petits bricoleurs,des
trava i lieurs non s.3Tar i éS~aucoup de prost i tuées dont 1es parents
sont souvent ouvriers à la CDC.
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( S) ce sont des viII ùges de populations autocthones



1

-ï5-

1
1

Une espèce d'"aristocratie ouvrière" est venu s'ajouter à
cet immense prolétariat depuis l' implantation d'une usine
pétrochimique (SONARA) dans la région ,en 1977.Ces ouvriers
du pétrole ,en dépit de leur haut niveau des salaires,
restent confrontés à des tas de problèmes de survie, surtout
q~' i 1 payent très cher l'image de "fortunés" que la société
régionales se fait d'eux.
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Le maintien de la classe ouvrière dans une situation
de dèche permanente, 1e paterna 1 i sme du patronat de 1a CDC, 1a
dépendance du monde ouvrier d'une batterie de mesures sociales
dès leur insertion dans le "système CDC" sont des armes redou- 1
tables de conditionnement de la classe ouvrière.Au contraire on
ass i te à une prost i tut i on généra 1 i sée de ce monde ouvr j er de
diverses manières
L'inculcation de l'idéologie de la collaboration porte ses
fuits,car les ouvriers sont em mime temps la mi 1 ice civi le"
chargée de ve i 11er à 1a bonne marche de 1a CDe. A p 1us i eurs
reprises les ouvriers CDC signalèrent notre présence dans
les camps ouvriers ,nous avons été interpelé par la gendarme­
rie locale, puis interrogé ••••
L'influence que la condition ouvrière joue sur les fami 1 les
des ouvr i ers entret i ent un sent i ment 'de fata 1 ité généra lï.sé 1
la cne est~t~ù~e-puissante~rien au monden~-peut I~-farre-tomber

nous dira un vIeux ouyrier du camp d~ Mol iwé.

Il y a ~oujours un ouvrier pour remplcer son camarade qui râle 1
d'un boulot pénible,et certains n'hésitent pas à jouer le rôle
d'~n~ic". De mime l' installation des débits de boissons dans
1es cités ouvr i ères est très bien acceu Iii e par 1es hab i tant s.
Ces débits de boissons pratiquent des "prix maison" , et après
1a journée de trava il, 1es ouvr i ers y passent 1e reste de 1eur
temps.Ces débits de boisson sont quotidiennement le théâtre
d'interminables bagarres entre ouvriers constamment en état
d'ivresse.

Par ailleurs lia sous-a 1phabét i sat i on de 1a major i té des 1
ouvriers, l 'alcol isme, la formation souvent bâclée des fi Is
d'ouvriers, l'interdiction faites aux ouvriers de tenir des
réunoins ou participer à toute discussion en matière de pol iti­
que ou de rel igion,ou de distribuer des tracts ou journaux 1
sont autant d'obstaclesà une prise de conscience de classe.
Cette 1imite de la conscience de classe a pour corrolaire
direct la représentation asse: floue du monde de l'exploita- 1
tion qui les entoure. Enfin la gratuité des soins médicaux dans
une région marginal isée parachève la prostitution des ouvriers
car,el le est perçue comme un privi lège sans ~qui\alent.

Pour l 'heure,cetté prostitution de la classe ouvrière ne connaîtl
aucune 1imite,d'autant plus que la crise économique frappe dur
la région depuis des années.

1
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AI' inverse, depu i s ~ ans env i ron, 1a 2DC est confrontée à un
grave problème d'absentéisme. De plus en plus les travai 1 leurs
permanents cultivent leurs propres plantations ou e~ercent

une autre activité. Même si le plus souvent ils ne savent pas
1ire ce qu i est écr i t sur 1eur fi ch.. de pa i e, 1es ouvr i ers ont
compris que cela leur rapporte plus de cultiver des ignames
qui,vendus, rapportent d'un seul coup le salaire de Omois
de travai 1 à la CDC.On pourrait voir dans cette tactique de
la double-activité une forme de boycott ,un début de conscience
de cisse? Pour 1'heure,ces ouvriers n'arrivent pas à identifier
les mob~ les et les formes de leur exploitation.C'est en ce sens
que nous pourrions parler de classe ouvri~re "un peu perdue",
et en panne des moyens d'action.

LE PATERNALISME MANAGERIAL,FRUIT D'UNE VOLONTE POLITIQUE ..

Tout au long de déve 1oppement de 1a CDe, 1a préoccupat ion
principale du patronat est d'assurer l'adaptation de la force
de travai 1 aux exigences du processus productif et d'en garantir
la stabi 1 ité.De là, le dispositif servant à discipliner la force
de travai 1 tr~s instable,et à la soumettre au rythme mécanique
de la production industrielle,est un th~me essentiel de la
"ph il osoph je" managér i ale de 1a CDe j La nouve Ile mouture du
classique réglément Întéreur de l'entreprise ,qui a été transmise
au Minst~re du Travai 1 et approuvée par ce dernier le 3 Avri 1
1954 recondu i t 1es mêmes d j spos i t i ons des re 1at i ons de trava il.
L'employeur a donc étudié les voies et les moyens d'ùccroitre
ses profits.Si le profit peut être procuré en vendant au marché
mondial, celui-ci peut être également procuré par la rationna-
I isation du coût de la force de travai 1.Le patronat de la CDC
n'est donc pas composé de phi lantropes.Les investissements
en logements et hôpitaux ont été totalement amortis. E~ la
direct i on de 1a firme est loi n de concevo i rie projet de changer
ces équipements qui tombent déjà en ruine ...
La représentation pol itique dans les succesifs consei Is d'admi­
ni strat i on est i mpress j onante. Parm i 1es membres du conse j 1, i 1
y a les notables, les administrateurs du gouvernement,et les
représentants des multinationales. Ces hommes pol itiques semblent
avant tout soucieux de défendre la "1 igne du gouvernement.

C'est anisi que le gouverneur de la province ,en sa double
quai ité de représentant de l'Etat et de membre du CA a tenu
a rappeler que sa visite à la CDC(9) .•. marque tout l'intérêt
constant que le gouvernement porte à cette importante société
•.. on pourrait dire sans ce setromper que la CDC est en partie
un cadeau pour la province du sud-ouest dans le domaine économique
et soc i al .•. "

Le rô 1e po 1 i tique des adm in i strateurs gouverne­
mentaux,comme toute opération idéologique,rappel le fortement
la volonté de l'état national de contrôler de plus en plus
l'apprei 1 productif.

1
1
1

(9) Cameroon Tribune, 14 Août 19~4.
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En résumé, te Sud-Ouest, une grande rég j on i ndustr i elle en expans 'In
et en pleine mutation,une classe ouvrière nombreuse et violemmen~

exploitéé,une faible combativité ouvrière,une conscience qe
da classe équivoque,une image du cameroun contemporain?
Pourquoi pas? L'agriculture industriel le et capital iste est
un secteur clé pour le développement de l'ETAT et occupe les
3/4 de la population active(lO).Au to~al une quin:aine de com­
plexes se partagent les superficies exploitables du territoire
national.Ces complexes sont en même temps des vastes bassins de
vente et d'exploitation de la force de travai 1 de mi Il iers de
de travai 1 leurs.Et en forçant un peu les traits nous pouvons géné1l
ra 1 i ser 1es prat i ques de 1a CDC à l' éche Ile des tous 1es comp 1exes.
agro-industrie/s.La diversité des stratégies des compagnies opérant
dans le secteur agricole rendent complexes et variées, les formes 1
d'exploitation et de prolétarisation massives. Ce phénomène va .
s'ampl ifiant,avec le lancement du gigantesque projet de "Hauts
plateaux de l'Ouest-Cameroun,massivement finacé par la Banque Mondia

Alors, 1a "r i gueur abo i t,les soc i étés d'état passent? 1
La "bonne santé économique" du pays fait p~1 ir d'envie 1

les investisseurs étrangers.A l'intérieur du pays, les bi lans
officiels valorisent de manière èxcessive 1'hitoire du succès
d'un '1 ibéral isme autocentré".Faute d'une analyse nuancée de la
ra 1at ion trava il, cap i ta 1 etsoc i été au Cameroun, nous en somme s 1
rédu i ts à des i mpress ions poctue Iles. Ai ns j, dans 1e discours
économique étatique qui est aussi celui des classes courtisanes
du développement dépendant ,on peut discerner les "régions" de 1
l'idéologie de la croissance".EI les se redoublent et s'articulent
pour devenir les instruments de lecture de l'économie et de
construction d'un capital isme qui réinterprète les déterminants
de l'économie interationale.Nous sommes donc amenés à nous interrl­
ger sur l'objectivité de cette idéologie de la croissance dei.!!
Ia-détermination.dans la détermination des rapports sociaux.

Le gouvernement actuel est confronté à ce problème central,
quant à sa pol itique de rigueur qui voudrait à la fois innover
sans chambouler, "rassurer les multinationales",rompre avec les
pratiques qui font encore la toi le de fond de la répartition
inégales des fruits de la croissance. L'exemple de la COC, bien
que singul ier pose de façon éclatante le problème de la nature
et du devenir de la politique de rigueur.L'antagonismes grandlssanl
entre classes sociales ne séduit guère,de même, les situations
de re~te. La COC est un exemple qui brise bien de certitudes,et
s'inscrit fortement dans les débats du présent. 11 fait ressortir
;:'leu à ,peu 1e Cameroun de son doub 1e 1égenda i re: "stab 1e et éga 1 i­
taire. Voi là qu'on découvre le succès économique est assuré
par une tradition d'exploitation des hommes et des femmes du pays
Pourtant ,aude 1à des dér ives rét hor i que des discours , i 1 y a 1
sans doute une conscience intuitive de la classe dirigeante à
sUI'seo i r un "1 i béra 1 i sme autocentré" new-look. Les mots et concepts
en apparence les plus simples n'ont pas le mêm sen selon le regard
que l'on jette sur 1a "cro i SSùnce camerouna i se". Il y lil tout 1
un conte'te i déo 1og i que à attaquer •••.••

1



Ndzana O (1985) 

Cameroun : le réformisme aboie, les empires économiques 

passent : la main basse de la "Cameroun Development 

Corporation" sur la région Sud Ouest 

Paris : ORSTOM, 230-246 

Les Problèmes posés par l'Etude du Milieu de Travail et des 

Rapports Travail / Hors Travail (Concepts, Méthodologies 

d'Enquêtes).Réunion Thématique, Paris (FRA), 1985/05/21 




